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COLIN MARTIN

LES BOITES DE CHANGEURS
à Genève et Berne

(XVIIe-XVIIIe s.)

Notre première intention était de publier les boîtes de changeurs fabriquées à

Genève. Les poids monétaires ne sont qu'un des aspects du commerce du change et de

la circulation des monnaies étrangères. C'est la raison pour laquelle nous avons été

amenés à étendre nos recherches pour situer mieux les problèmes posés par les boîtes
de changeurs.

Notre travail est subdivisé comme suit :

I. Les boîtes de changeurs.

IL Jacques Blanc, balancier à Genève.

III. La technique de Jacques Blanc.

IV. Métrologie.
V. Les boîtes portant la marque de Jacques Blanc.

VI. Les dénéraux de Jacques Blanc.

VIL Les poinçons de Jacques Blanc.

VIII. Les poinçons de vérification des essayeurs de Lyon.
IX. De quelques poids monétaires d'origine genevoise et bernoise.

X. La réglementation des dénéraux à Genève.

XL La réglementation des dénéraux à Berne.

XII. Du cours des monnaies étrangères.

XIII. Conclusion.

LES BOITES DE CHANGEURS

Tous les numismates et même les curieux ont remarqué, dans les vitrines des musées

ou celles des antiquaires, ces petites boîtes allongées renfermant une balance et

une série de poids, illustrés de toutes sortes d'effigies. Combien ont eu la curiosité de

s'enquérir sur la destination de ces petits objets, mystérieux pour beaucoup Même
les amateurs de peinture ont pu en découvrir sur les tableaux de l'Ecole hollandaise

(pl.i).1

i Cf. Martin, Colin, La numismatique dans l'art, R. S. N. XXXVII, p. 39 (1955).
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A une époque où il n'y avait pas de système pondéral uniforme, où la livre-poids
variait d'un pays à l'autre, où le titre des monnaies différait non seulement d'un pays
à l'autre mais d'une émission à l'autre, où les pièces, faute de tranche, pouvaient se

rogner impunément, où, enfin, il était peu aisé de savoir exactement le poids que
devait avoir une certaine monnaie, force était de les peser avant de les accepter au cours
fixé par les ordonnances monétaires ou au prix qui s'établissait par le jeu du commerce.
C'est ainsi que furent créés les poids monétaires, dérivés des «fiertons» qui, eux, dans
les ateliers monétaires, faisaient fonctions de poids-témoins à l'occasion d'une frappe.

A l'usage des banquiers et des particuliers, les fabricants de balances créèrent ce

que nous appelons les boîtes de changeurs, renfermant une balance à fléau, les dénéraux

des monnaies et quelques poids (deniers ou grains) destinés à établir de combien

une monnaie était rognée.

Lyon, siège d'un atelier monétaire depuis l'antiquité, importante place de commerce
et de banque dès le XVme siècle vit fleurir, dans ses murs, de nombreux ateliers de

«balanciers» dont les boîtes se retrouvent dans presque tous les musées de France et
de Suisse.

Les poids monétaires de Lyon sont aisément reconnaissables : en laiton, carrés, en
forme de pyramides tronquées et renversées, ils étaient placés dans des alvéoles creusées

dans une épaisse plaque de bois dur, constituant le fond de la boîte. A l'intérieur
du couvercle, une tige en laiton, retenue par deux œillets, servait à extraire les poids
de leur alvéole.

D'autres boîtes, de même factute, ne renferment pas de poids monétaires mais une
série de poids concentriques, division du système pondéral. Elles étaient probablement
destinées aux apothicaires et aux orfèvres. Un tableau de la collection Lehmann, de

New York, exposé à Paris, en 1957, de Petrus Christus (1449) représente St-EIoi
utilisant une balance et des poids de ce modèle, avec leur boîte (pl. 2).

On trouve quelquefois de ces boîtes d'apothicaires ou d'orfèvres qui ont été utilisées

par des changeurs. Sur leur couvercle, sont annotés des noms de monnaies avec
l'indication de leur poids respectif. Sur le couvercle d'autres boîtes, on voit collé un
feuillet imprimé donnant ces mêmes indications. Il est permis de penser que ces

imprimés étaient établis par les balanciers eux-mêmes et vendus avec les boîtes (pl. 6).
Les premières boîtes de changeurs se perdent dans la nuit des temps ; Dieudonné

en a signalé une dans la Haute-Egypte. Ils s'en fabriquaient un peu partout. Celles de

la région rhénane ont aussi des poids de section carrée mais ils sont munis d'une petite
tige centrale qui facilite leur préhension. Les boîtes italiennes ont en général des

dénéraux circulaires ; on connaît des poids arabes monétiformes, en verre.
A-t-on fabriqué des boîtes de changeurs dans notre pays C'est ce que nous allons

examiner.
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